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Il y a trois choses qui m’ont surprise au cours du stage de français.  

La première est la différence de besoin entre les Français et les Japonais. 

Quand je me promenais dans la rue, j’ai vu beaucoup de salons de coiffure. C’est très 

bizarre pour moi parce que je ne comprends pas pourquoi la coiffure est tellement 

nécessaire pour les Français. Peut-être que c’est très facile de devenir coiffeur ou 

esthéticien en France. Ensuite, j’ai pensé qu’il y a beaucoup de boulangeries parce que 

les Français préfèrent le pain pour aliment principal. En plus, les Français mangent 

beaucoup à chaque repas ce qui contraste avec les Japonais. J’ai été surprise par la 

quantité des repas que j’ai commandés quand je suis allée dans des restaurants. Si 

j’avais continué cette habitude, j’aurais beaucoup grossi. 

La seconde chose pour laquelle j’ai été surprise pendant les deux semaines est 

le système de transport. À Strasbourg, il y a un tram qui semblait nouveau. C’est très 

intéressant de voir comment les billets sont authentifiés. Je pense que le tram est très 

utile et est utilisé par les citoyens de Strasbourg comme nous, les Japonais, utilisons le 

métro. J’ai été surprise par certains feux de circulation parce que le tram s’arrête 

lorsque c’est rouge. En plus, j’ai vu un feu de circulation où on ne peut vraiment pas 

traverser la rue à temps, et c’était très bizarre. Je ne comprends pas pourquoi un tel feu 

de circulation existe. Ensuite, quand j’ai pris le TGV, les plates-formes étaient indiquées 

par des nombres aléatoires, et là encore, c’était étrange parce que le nombre de 

plates-formes est systématique. 

La dernière chose qui m’a surprise est la rencontre avec les étudiants de 

l’université de Strasbourg qui étudient le japonais. Lorsque nous les avons rencontré, 

j’ai pensé qu’ils ne pouvaient pas bien comprendre ce que nous disions en japonais, mais 

j’ai vite réalisé qu’ils étaient très bons et parlaient le japonais. Ils parlaient bien mieux 

que la façon dont nous avons parlé le français. Ils avaient une motivation forte pour 

apprendre le japonais, ce qui faisait partie de leurs rêves. J’étais jalouse et même 

frustrée. J’ai pensé que je veux étudier plus fort pour être en mesure de mieux parler 

français. 


